
LE BUDGET RUSSE DE 1890 
Le Journalrlrs Ddknstê publie sur le budget 

russe un imi>ortant art icle dont JIOUS détachons 

le passade suivant : 

« Le rapport que le ministre des finances adresse 
à l'empereur du Russie eu ni soumettant le budget 
de la nouvelle année, con: tue un document de la 
plus haute importance dans un pays où les mani
festations publiques de la politique générale et de 
la politique financière en particulier sont assez 
rares. Ce rappert fournit au ministre l'occasion 
d'exposerson programme financier en même temps 
qu'il je t te le jour sur la ligne de conduite du cabi
net impérial. 

» 11 est, en eti'et, impossible aujourd'hui de 
poursuivre une politique ambitieuse et militante, 
«ans que les chiffres du budget en soient instanta
nément affectés ; lescontribuables italiens,pour no 
citer qu'un seul exemple, sav . u t eo que l'entrée 
de l'Italie dans la tripl" alliance et les grands 
projets de M. Crispi content ;i leur pays. 

» Cest là un reproche qu'on ne saurait adresser 
à la Russie: sans rien saer.her de ses intérêts vi
taux et eu sauvegardant sa dignité nationale, elle 
ne se départit pas de l'attitude pacifique, nous 
dirions volontiers paciiicatricc, que 1 empereur 
Alexandre a choisie. La volonté bien arrêtée du 
souverain d'éviter les aventures et les cou dits inu
tiles ae trouve exprimée avec une vigueur remar
quable dans le rapport de AL \ ychnev-radski sur 
le budget de 1890, tout comme dans le rapport de 
1889. 

w-» C'est à cette politique pacifique et & l'habile 
gestion des denier» de l'Etat qu'il faut attribuer le 
relèvement progressif et l'allormissement du cré
dit de la Russie. 

» Si la confiance dans la solvabilité de la Russie 
le souvenir de la loyauté que cette puissance a 
toujours montrée dans la tenue de ses engage
ments et d'incontestables sympathies politiques 
ont ouvert aux Fonds Lusses un si large accès 
sur le marché de l'aria et dans le portefeuille des 
rentiers français, l'événement donne raison à ceux 
qui ont encouragé ce genre de placement. 

» Le programme financier de AI. Yychoegradski 
se résumait l'an dernier en quelques mots : <• l'as 
de dépenses extraordinaires, si elles ne peuvent 
être couvertes par les ressources courantes, sans 
recourir à l 'emprunt, et cette année, il ajoute : 
Pas d'impôts nouveaux. » Grâce à l'appui qu'il 
rencontre auprès de l'empereur, le ministre de la 
Russie a pu se débarrasser d'un ennemi toujours 
prêt à bouleverser les calculs les mieux établis ; 
nous faisons allusion aux allocations extrabudgé
taires, aux crédits supplémentaires. Voila deux 
ans qu'ils ont disparu, et cela donne aux prévi
sions des chances de réalisation très grandes. 

» L'année dernière déjà, nous faisions remar
quer que M. Yychnegradski et le Conseil de l'em
pire, à qui incombe l'élaboration du budget, 
s'étaient montrés circonspects,très scrupuleuxdans 
l'évaluation des recettes de l'exercice nouveau. Ln 
1890, cette circonspection a été encore exagérée 
on a craint de s'exposer à des déceptions si l'on ire 
tenait pas un compte sévère de la moins bonne 
récolte de 1£8U, qui a été fort au-dessus des deux 
admirables récolte qui l'ont précédée s. 

A côté de l'économie matérielle résultant d'une 
diminr.ion d'intérêts, AL \ vchneg-radsM constate 
que l'opération a eu des avantages d'une autre 
nature : « l'ouverture du marché de Paris, qui, 
avec un certain fondement, préfère nos titres aux 
divers Fonds exotiques • : l'augmentation des res
sources liquides de la Banque ,1e Rusait (par le 
remboursement de &fl millions dus par le Trésor), 
qui a contribue au relèvement et à la stabilité du 
change. Mais l'améliorât:' :. du rouble est due sur
tout à la détente politique. .. laquelle contribue si 
efficacement l'amour sine v de la paix dont est 
animé l'empereur Alexam III. 

» Le minisire des nnai .es conclut son exposé 
en affirmant que, nràee t la prudence nui a pré
sidé aux estimations de recettes, grâce à la sup
pression des crédits extrabudgétaires, grâce enfin 
aux dispositions pacifiques de la Russie, on peut 
espérer que la réalité répondra aux prévisions du 
budget de 1K90. A l'abri de la paix i.ouorable que 
désirent l'empereur et la Rasas», le pays pourra 
développer sa richesse et son bien-être. » 

m _ _ » . 
l _ ' I N F L U E N Z A 

Conversation d'un îvdae 'eur de Y Echo de 

JPmrÙ aviv \ i . I'iisti'iir : 

„ Vous crovez,maître, au caractère microbien 

de l'épidémief , 
, Je le suppose, l ia is Je n athmie rien, 

n'ayant pas de preuves, Et, si je me permettais 
uue hypothèse, ce serait celle d'un microbe déjà 
ancien, d'un microbe d'une maladie connue, de 
la grippe par exemple, dont la virulence et 
les effets morbides se seraient exaltés et comph-

a Dans l'épidémie qui sévit, on relève asaannap 
de cas de pneumonie infectieuse: il n'y a pas long
temps qu'on connaît cette maladie: < h bien ' est-
ce que lintluenza ae serait pas quelque maladie du 
même ordre ? 

>, Un diminutif Me le répète, ce sont des hvpo-
thèses qu'on ne pourra examiner que lorsque ! épi
démie sera finie, alors que .de tous les coins où 
elle s'est répandue, arriveront les constata lions • t 
les preuves eoatradictoiree, qn'oa ne pourra véri
fier que par l •:'.. rimentation. 

» Car, vovez-vous, ajoute lentement mon éminent 
interlocuteur, en regardant le ride et en levant 
doucement son index vers le plafond,— il ne faut, 
on ne doit rien affirmer, maî t re les raisonne
ments les plus probants, malgré toutes les théo
ries malgré les plus indiscutables déductions que 

lorsqu'on » - « •'" doigt • » ' ><' « * ' p t •*»« m l l l e 

hypethèses savantes ne valent pas une preuve expé
rimentale. 

„ On a prétendu de différents cotés, en der
nier lieu à Vienne, qu'on avait découvert le mi
crobe de l'iniluen/.a. . 

„ M Pasteur hoche la bite à plusieurs reprises 
et sûr mes instaures nie répond eu hésitant b-au-
C ° " P I Des découvertes de ce genre ne sont jan:ais 
si rapides, m surtout si immédiatement conçlua»-
,*« Je n'ai pas lu l e . mémoires originaux de «es 
messieurs, mais, jusqu'à nouvel ordre, J -
doute. » 

Toulon, 12 janvier. — L'inftuenza quoiqu'on 44-
croisaance, continue à faire rie nombreuses vic
times Le nombre des décès a doublé. 

Tunis tt j a n v i e r . - Lintluenza se propage en 
Tunisie toutes les administrations sont a t t e i n t . 

On assure que le Bey et Taieb-i.ey sont atteints 

m a i 8 sans gravité. 

F E U I L L E T O N S . M I A « V l » W » - « 

DOUBLE-BLANC 
PAR 

FORTUNÉ DU BOISGOBEY 

V 

_ Je me charge de le lui demander. Je pourrai 

même vous l 'amener, si vous tenez à l'interroger 

vous même. 
— Oh! oui... après la représentation. 

— Je n'ai qu'à lui faire signe... seulement, il 

faudrait d'abord qu'il me vit, car il ne soupçonne 

pas que j e suis là. 
_ Tâchez d'attirer son attention, pendant qu il 

est à portée. 

_ Ce ne sera pas difficile... mais j e crains d at

tirer aussi celle de P.brac qu. trône aux auteuils 

d'orchestre.. . 

_ Vous avez raison; mieux vaut ne pas nous 

e w o e e r à ce désagrément. D'autres que ce Pibrac 

pourraient nous découvrir... d'autant que j aper

çois l v b a a , dans la coulisse, un mons.eur qu. 

eViaouiète. U • • * disparu... le voilà revenu et j e 

«eux maasurer d'abord que ce n'est pas. . . 
La marquise, sans cesser de regarder ce per

la main pour reprendre sa lor-

L'administration des postes a dit employer des 
militaires. 

A la Alarsa. la moitié de la garnison beylicale 
est alitée. 

Paris, 12 janvier. — L'iniliicnza fait rage à Lon
dres, et les médecins ne savent plus oti donner de 
la tête. 

L'épidémie continue ses ravages en Bavière ; de 
Municn.on signale la mort du doyen des généraux 
bavarois, Lindenfels, décédé à Augsbourg, à l'âge 
de quatre-\inet-dix ans. 

i n rédacteur de Vhcko de Pari» s'est rendu 
hier chez M. l'astour, qu'il a interviewé sur les 
causes préeuaaées de l'iuflueaia. 

<• Croyez-vous, maître, au caractère microbien 
de l'épidémie ! 

— le le suppose, mais j e n'affirme rien, n'ayaut 
pas de preuves, et si je me permettais une nypo-
Ihèeo, M sciait relie d'un microbe déjà ancien, 
d un microbe d'une maladie connue, de la grippe 
par exempb . dont la virulence et les efl'i ! mor
bides se seraient e.xaliés et compliqués. » 
— > • -

LES ÉLECTIONS DE D MANCHE 
A l.V i • • • • • ! ! 

Paris. 12 janvier. — Hier, les élections complé
mentaires suivantes ont eu lieu, en remplacement 
de députés invalidés. 

L O I R E 

:>,• tirxonscription de Saint-Btianne 

AIM. Neyrand, conservateur . . . , ft.O?.) n i 
Dequaiiv. rad 8 165 

MORBIHAN 
i r» eircomonription de fartent. 

Inscrits, 90,180. — Votants, 11.9311 
AIM. leoomte de Pluvié, royal. . 5.32H 

Frédéric Soolié, boulaugiste 2.074 
Uuievsst. opportuniste. . , . 1.11'! 
Lallier, socialiste ::-ni 

ilAl.l.OTTVI'.! 

V I E N N E 
f ,-i,. euscriotiou do / oitiers 

Inscrits 10384 
Vêtant» 16444 

AIM. Ilupuvtren. conservai 18372 M I 
Bazilie.opp 060 

H A U T E - V I E N N E 
Cireonscr-'ption de Hochechouart 

Inscrits, 14,588. — Vi uants, 11,600. 
AIM. Léouzon-I.educ.boulangiste. .r> 177 

Puybovet, opportuniste 6.333 Kl i 
DORBOGNE 

2e ci> osmocriwtioa de Bore/crac 
MM. Dr Clament, opportuniste . . . 4.87Ô 

Thirion-Montauban, inva
lidé, conservateur. . . . . . 4.018 t u 

T A R N - E T - G A R O N N E 
te CirCOUSI)i,itton oV MotltUubn» 

AIM. Arnault. conservateur Ô.7".M 
• Cambe, opportun.sic . . . . . . 6. ViZ Kl.; 

( O X S K I L <i fi x i-: H \ t. 

F I N I S T È R E 

Canton fie J, 

- MM. i.- eouit, ie la Qraadier 4r. 634 
Jacquem, opportuniste 720 i.i 

GARD 
Canton 'U- Villeneuve b---.\,•;,,„„„ 

AIM. Emile Michel, conservateur 507 voi 
ledueteur Reguaux.opp. . î l n é l i 

NOUVELLES DU M i l 
M. t i o b l e l . <-u»i<ll<lnt 

l 'aris, \2 janvier. — Aujourd'hui, M. (ioblet as
sistait à tiii<^ réunion des délégués des comités ré
publicains de l'arrondissement de Sceaux. 

11 a confirmé l'acceptation de sa candidature, 
contre Al. de Belleval, et il a réédité, comme pro
gramme, le discours qu'il a prononcé le 11 no
vembre dernier, au pu^ch offert à AI.Hovelaeque. 

l.e conflit uiigio-|>ortu($aiN 

l.isiioiinc, I t jaavier . — Tout semblait o i voie 
d'arrangement avec l'Angleterre quand hier arriva 
un ultimatum demandant le rappel des troupes, 
des autorités, et de toutes les expéditions de quel
que nature qu'elles soient sur les rives du Chire.et 
au-delà du confluent de kuo, au sud de Zambèze, 
et de la région de Massouah. 

Cet ultimatum a été signifié verbalement par AI. 
(.lympêtre à M. Barosdomez. 

L'Angleterre donnait à cet efi'ct un déla ide iA 
heures au l 'ortugal. ajoutant que, passe ce délai, 
le ministre d'Angleterre se retirerait sur l'aviso de 
guerre qui attendait dans ce but à Yigo. 
q^-Le cabinet de Lisbonne céda, mais en réservant 
tous les droits de la couronne. 

L e s i-oiililé-N iill|>é>i-ialiHl<.« rie la Sein.-
rltov 11. le gré-néral «lu I t a ra i l 

Paris, 12 janvier. — Les Comités Napoléoniens 
Impérialistes du département de la Seine ont été 
reçus par le général du Barail, qui ai t leur prési
dent, en même temps qu'il est président du Co
mité Central de l'Appel au Peuple. 

Les Comités viennent d'être réorganisés sur un 
plan nouveau, conformément aux instructions pré
cises ci détaillées du prince Victor .Napoléon. 

Al. le b a r o n . Iules 1,, 'gotix. d é l è g u e g é n é r a l d u 
Prince, a présenté la députation au géaéral du 
Barail. 

Al. Debetz, vice-président général, a iliunandé 
au général du Barail, de porter les vœux de ses 
collègues au prince Victor, et 4e r. tro:r pour 
lui-même leurs souhaits ainsi que l'expression de 
leur dévouement. 

Al. le général du Barail a longueeaeul répondu 
tt AI. Debetz. 11 a dit qu'il était heureux de voir 
que le* t'omit, s impérialistes de la Seine restaient 
inébranlables daaa leur foi politique. 11 a terminé 

Ah Mail • . i . • 

temps le- plus anciens, une vertu toute fi' 
d'être iidèle surtout au malheur. Comment . 
que ,-, t-e généreuse tni-l tioa a t été rompue 
ment à propos des Napoléons, de ces - mi 
glorieux entre tous, qui ont le plus fait i 
bonheur du peuple ? (Ixmmenl c '.'v qnl B'IH 
du tiir. de fils de la liépubliqne peuvent : 

que ce mut les Napoléons qui uni ( utitué 
modert <• sur les ruines à jamaisdisparuesde 

oublier 
11 1.11 

l'ancien 
r ég ime 

• i fili pellt-oU l'en,-
Niipolé m III. si 1 
dll peu lie. si pr. 

1. III 
Clal 
une 
I 

l'e tredi 

ier à l'augaste <... ' m. 
.Minoatissaut aux in: 
de toutes les question 

di- !'.|. 

! d 
I l'e. 

L'Histoir im, ,,o 

époque. 
le Pacte (MU 

LES DÉSERTEURS ET J N S î ' W S 
Aux termes delà loi d'amnistie du 10 

dernier, les déserteurs et insoumis résidant lu rs 
de France, mai» en Kurone. doivent avoir fait leur 
déclaration de soumission devant le représ ntaut 
accrédité d<. la France dans le lieu de leur domi
cile, daaa V ' lai le - i si lis, e i si t dir • le 88 
jar.v 1er cou; a i t . 

Les déserteurs et i. soumis de cette catégorie 
m,i. passé ce délai, n'anrout pas fail acl 
pentir,aeroi tde nouveau reebercltéa et pou.suivi» 
s'il y a lieu. 

Ceux qui, après avoir fait leur soumis.-, ta, se 
trouvent daas I obligation de sen ir, u auion. point 
rejoint la France dan- un délai normal oc n'au
ront i > inl i •:.' du aux c mvocatii as qui pi tirronl 
leur être faites, seront de nouveau signalé», re-
i herehéa et pouraonria, 

l 'our les déserteurs et insoumis résidant hors 
d Kurope. le délai de soumission n expire qu le '-'! 
juillet IHU0. 

Pour l'application de la loi aux réservistes et 
aux leri loriaux insoumis, le ministre de la guerre 
vient d'envoyei aux généraux commaudaul les 
corps d'armée une circulaire d« nt voici li s princi
pales dispositions : 

' i! m... mbre ib rni"r ni 
cotie du.-lu mise a exécution delà loi du lô juillet 
IHK.t sut i. reorutement, les dispositions de l'article 
75de cette loi. relatives aux réservistes et territo
riaux insoumis, s-mnl appliquées n ceux 
point . neore r i onvocutioiis r guliêres 
fuites depuis le ;s aoù' durnler pour les p.. ri.i.b.s 
d'instructioi . > 

„ * .-s bon;.ne- di vron mis discipiinui 
renient, mais ils n'ont pas à être traduits u 
conseils 

. q,. ,. •:;, rehes s. rout lances contre 
eux par b s i-oniinan iant des bureaux .i.- recrute
ment. 

• Encan d'arrestation ou de présentation v.don-
•••s la a il i.i'.os. ut uors l„s ir.-oii-l 

force majeure dù'iiciit constatées les coiuiuuiidaiitH 
oxdo recrutement protioiic roui e i 

la peine disciplinaire encourue. 
), ia>s réserviste- on t. rrilorioux qui H'suroi : point 

répondu à une première convonilioii, seront lob|el 
d'ordres d'appel individuels s l'époquodeconv saitlon 
normale de la p>;riode d'instruction suivai.te d«-i 
boulines d< • r •..!• i-.iie. .. 

, i,,. fait i. „•,„ iir pus repondu a ce deuxième 
appel ilat impartis par i article ?3 do la 
loi du lô iiii.ii i lu*» constituera le ras de récidive 
prévu par la loi.» 

1.es récidivistes seront alors déalarés es état 
d'iusounii.si.'in. signales et recl.erchcs eaaasae 
tels. 

Ea cas d'arrestation ou de présentation volon
taire, ils s'iront traduits devant un conseil 4e 
£ucrre et punis conformément à la loi. 

A V I S A U X S P C I K T É S - Les sociétés qui 
sonnent l'impression de leurs, affichée, circulaire 
et règlements à la maison Alfred ksboux, rue 
Neuve, 17, ont droit à l'insertion gratuite dans les 
H IUX édit'--' ''' •'Oiirnal de Jioubaijc. 

! '" 

ionipha.it.- — e; virtuell ' 
il. l'empire iln Plèl.isrite .le IH/t) qui 
us, a ronsacré les droits .les Napoléo 
" Kncore une rois, messieurs, merci 
iiipa'biqu" d-' nu r.-lie ; j'en suis pr. 
nnaissant. .!• sei ai heureux d'en re 
A. I. le Prince Victor Napoléon. .. 

Dorn P e d r o à P a u 

Pau, i'-' janvier — L'empereur B 
;i\e ici à midi et demi avec une si 

i 

nui 
Beaucoup de n 
naa i u d'incide 

i l t e n l i t 

M o r t du chef de s v i e u x - c a t h o l i q u e s 
Munich, U'janvier. — Al. !>.ellingi i. chef du 

iiuiinvi'i'iit \ ieux-caiholiciue, qui était malade 
depuis quelques jours , s'est éteint, à Munich, à 
l'âge de qaatre-vingt-ouxe ans. 

L e contr i t a n g l o - p o r t u g a i s 
Lisbonne. 12 janvier. — La réunion tenue pat, !e 

eoas.il d'Etat s'est terminée A une heure du matin. 
Le bruit court, mais nous ne le reproduisons que 
sous réaerves, que le gouvernement portugais a 
cédé A la prersion de l'Angleterre et a ordonne la 
retraite des forces portugaises du Schiré et du 
Masbonaban I. 

M o r t de d e u x m a r i n s 

Tuuli :. 12 janvier, — Le eonlr. -amiral en 
retraite 1 loquet est mort cette nuit, à l'âge 4a 78 
ans. 

Le doyen des mécaniciens de la marine, Al. 
I.eel«re. chevalier 4e la Légion d'honneur, a suc
combé, ce matin, à l'âge 4e s:J ans. 

L ' a r c h i d u c C h a r l e s - L o u i s 

Vien i". 12janvier. — ).n Correspondance >/e 
HIKIII-j'i-s.i, déclare, d'après une source autor sée, 
qu'il est atisoluuient inexact que l'archiduc Charles-
Louis ait l'intention de renoncer a ses droits de 
succession, en faveur de l'archiduc r"rancoi» Ker-
dinand qui serait proclamé prince héritier. 

P r o j e t s d ' i r i t e rpe l la t ion à la C h a m b r e 

Paris, 12 janvier, — M. Flourens a déclaré à 
un réducteur du Gaulois que, contrairement au 
bruit u i: a couru hier, il n'a pas l'intention .i'iu-
tei-pelbr le gouvernement sur sa politique ex é-
rieure. 

Il a toutefois quelques raisons de croire qu un 
de ses collè::iies posera à M. Spuiier une question 
(pli pourrait bien être transformée en interpella
tion. 

• Dans ce cas. a-t il ajouté, j 'aurais a examiner 
la question de savoir £ii je devrais intervenir dans 
le débat. • 

L'ancien ministre se propose aussi d'obtenir de 
M. Spuller une ll'pliasa a la question qu il lui avait 
adressi e avant la séparation des Chambrée, sur 
les contestations relatives aux pêcheries de Terre-
Neuve. 

M. i t rvillc-lvéache a prévenu le président du 
conseil qu'il l'interpellerait sur le projet de ravage 
attribué a M. le président de la République, par 
certains jouraauk, qui pratepdajent que AI Qarnot 

n'y a réellement plus que o>s questions - .-
— La guerre de 1K;U ' _ Ah ! il faut en tiinr 

e t ne fois avec cette finisse et meiisn 
end. . 

» Non. i'i'liiliereiir ni voulait pas lu :: 
fuit pour l'éviter tout ce qui était roniputi 
l'honneur national: mais quand on porte le nom glo 
rieiix .1 > N'-ipoléon et que l'..n commande 
I Hère nation française. ..n ne subit pas l'outrage, 

il Vieille., Si,US l l le l ' l'éjié. . 11 Ù l -1 il I pèl'il pli" 

s rendrait à Bruxelles pour s'y rencontrer avec 
l'empereur 4'Allemagne, 

M. Tirard, dit la J{r/,),//lirjiii> flremcai**, a fait 
savoir à M.Oerville-Réache qu'il accepterait immé
diatement cette interpellation et serait heureux de 
saisir cette occasion de faire justice do ce ridicule 
racontar. 

M a l a d i e du c o l o n e l L e b e l 

l 'aris, 12 janvier.— L'état de santé du colonel 
Lebel, inspire de vives inquiétudes, dit l'A'cAo de 
l'aris. 

L'inventeur ù" notre nouveau fusil n'est âgé que 
<ie 52 ai.s. 

Après avoir longtemps dirigé l'école normale de 
tir du camp de Chalons, il commande à Sedan 
le 120e. 

t est là qu il a dû s'aliter et que sa vie se trouve 
aujourd'hui en danger. 

N o s t r o u p e s d ' Indo-Cl r ino 

l 'aris, 12 janvier. — Le dernier transport, en 
partance pour I Iado-Chine a revu un chargement 
de plusieurs milliers de fusils Lebel, réservés à 
l 'armement de l'infanterie de marine; bien enten
du, aucune de ces aimes ne sera distribuée aux 
milices locales, ear les pirates ne tarderaient pas 
à eu acheter ou à en voler tout k leur aise. 

F u n é r a i l l e s d e l ' i m p é r a t r i c e A u g u s t a 

l 'aris, l i janvier. — Le Fii/aro reçoit la dépê
che suivante de Berlin : 

« Les funérailles ont été peu imposantes : il y avait 
uu monde énorme dans les ries; l.-s terrasses des 
cales débordaient. 

» Un a beaucoup remarqué la décoration de l'am
bassade de France, dont toutes les tenétres étaitr ' 
drapées de noir. 

» L'empereur était visiblement fatigué: le maréchal 
de Moltke suivait seul dans une voiture, il paraissait 
très eusse. 

i . la fortune de l'impératrice, se montant à I 
millions de marks lô millions ib> Ir >, pn 
grande duchesse de Bade; l'impératrice Krédéric el 
ses n.,..- i.. sont iiietue pas i, .,,!,,,.'• s .iiiii- n- testa
ment. » 

A n n i v e r s a i r e p r i n c i e r 

Paris, 12 janvier. — Les maisons royales de 
franco ci de Danemark célébreront demain le 
's!le anniversaire cl. la naissance de la princesse 
Marie d'Orléans, fille ainée de S. A. R. le due 
de Chartres, femme de S. A. L. le prisée Valde-
mar de Danemark. 

L e m p e r e u r du B r é s i l e n F r a n c o 
Madrid, 12 janvier.— L'empereur dora Pedro a 

travi - .• Madrid hier. 
Il arrivera à la f'entjère français matin et se 

reinlra immédiatement à l'an. 

Lo conflit a n g l o - p o r t u g a i s 

Lisbonne, 12 janvier.— Le journal Dia dit que 
le désaccord entre ksagouvernements portugais et 
anglais est plus accentué en présence des nouvel
les exigences du cabinet de la l idus. 

Ces exigences étant accompagnées de prépara
tifs et de formidables démonstrations navales, la 
situation est dé!i.\;'.v. 

Le cons-il 4'Etal doits., réunir dans la soirée au 

palais de Belem, sous !a prési lencc du roi. 

G r è v e s e n Boi iên ie 

l 'aris, 12 janvier. — l u ui.in le de Vienne au 
Figaro :< < m signale une grande agitation dans 
les 'listiiets charbonniers de la Bohême. Une nou
velle grève est probable. « 

L o duc de C h a r t r e s en A l g é r i e 

Alger, 12 janvier. — Le due .le Char ires a pasaé 
ici ; ,1 se propose d'éludi. r •• i Algérie les monu
ments de l'époque romaine et ceux d-- la dnmina-
ti.o, turque. 

<>u sau .pic le.lue de Chartres eet naarrhéolo-
j. ne distingué. 

^ 
N O U V E L L E S M I L I T A I R E S 

Nomina t ions mil i ta i res — M. Radiguet. capi-
Uilieuu 7:te de lu.'iie. esl non ' a l'ètstinajor du 
1er corps; M. KainV. eapltaim .in'^\ est iiouimi à 
létal m'ai irdu 16e corps. M. I leiiy, c ipil une d'i . il 
ni : particulier du feéuie à Naucy, est désigné 
connue oiticier d'ordonnance du génèrul (iuichard, 
gouverni nr le Lille. —M.rt mehet. lieutenant au lo--. 
i si désigiié comme officier d'ordonnance du géijéral 
i m nd uf sel .vii.. commandant la Se brigade ï'infa 

• subdivisions de région d'Arra 
IV thiim 

L 'école po ly t echn ique . — L'Officiel public la 
loi rèduiMUil a six m.es la durée du temps de service 
imposé aux militaires, cundiduts à l'école polytech
nique, et proror •atil |iis pi'à . ! an • hi limite d'a.-e 

i oie. 

C'est cependant dans le courant 4e cette se
maine-ci qu'on s'attend, a iJouai, a recevoir, de 
l 'aris, l'avis de la grâce ou de sou rejet. L'exécu
tion do Vandomme, si elle a lieu, suivrait celle de 
Lauga et le bourreau viendrait, sans doute, direc
tement de Nancy à Roubaix. 

L a r é u n i o n g é n é r a l e d e la s o c i é t é • L e s 
P r é v o y a n t s d e l ' A v e n i r ». — La société • Les 
Prévoyants de l'Avenir », section de Roubaix, 
réunissait dimanche matin ses six cent quatre 
vinut-un membres en assemblée j'énérale. 

La réunion avait l'eu dans la salle du Globe, 
Grande-Rue, qui n'a pas tardé à être eomble. 

Au bureau, nous remarquons, MM. Butruille, 
président, I rette. vice-président, Alascart, tréso
rier, Baudoin, président du comité de surveillance, 
Ifelnatte, membre de la soeicoé. 

Ai. Butruille prend la parole et dans une petite 
allocution, remere :e les membres de la société de 
s'être rendus en si grand nombre à la réunion 
générale. 11 remercie également le bureau du dé
vouement qu'il a apporté dans ses fond ons déli
cates pendant l'exercice |88l.t, et engage tous les 
sociétaires à faire le plus d'adhérents possible en 

laoo. 
Après M. Butruille, M. Burette, vice-président 

a lu le rapport du comité central, et Al. Baudoin, 
le rapport du conseil supérieur de surveillance. 
Ensuite il est rendu compte de l'état financier de 
la section. 

Le mouvement de l'effectif pendant l'année 1889 
a été : au 1er janvier de 610, il est aujourd'hui, 
radiations, mutations et décès Compris de 881 
membres. 

Voici maintenant les recettes 4e l'année I88'J, 
mois par mois : janvier 2,35^1 fr., février K29 l'r., 
mars ijT'.J fr., avril o.'ô fr.,mai 352 fr., juin .'î T l'r., 
juillet 841 fr.,aoû( 289 fr., septembre 374 fr., oc-

3 fr., novembre 343 fr., décembn 
ce qui l'orme un total de8.099 fr. 

Après la lecture de cce chiffres, M. Burette a 
remercié la presse locale de son concourt 

On procède immédiaterai nt après l'allocution de 
AL Burette, au renouvellement des membres sor
tants du bureau. Divers noms sont mis ea avant 
qui sont tous acceptés. L'attribut'on de chacun 
des nouveaux membres du bureau, l 
la réunion de mardi soir. 

Al. Achille Noyelle, membre de la société, fait 
au bureau sortant de vives félicitations sur la ma
nière dont il a géré les affairas des • Prévoyauts 
de l 'avenir», ef ia séance est levée au milieu des 
applaudissements unanimes de tous les socié-

On a n n o n c e la mort d'un ancien maître nageur, 
employé a l'Ecole de natation 4e Roubaix, M. 
Henri-Joseph Depret. 

Dès l'âge de huit ans, Depret se jetait dans une 
écluse profonde de sept mètres et en retirait un 
de sen camarades qui y aurait infailliblement 
péri. 

Ln 1843, il plongeait à plusieurs reprises, tout 
habillé et malgré un froid rigoureux,dans l'Escaut 
pour sauver un homme. Ce sauvetage accompli au 
milieu d un courant 1res rapide lui valut une mé
daille du roi d. s belges Léopold I'1. 

Ln 1855, il arrachait à la mort trois cuirassiers 
tombés dans une carrière abaadonnnée, piofonde 
d'env iroii BO mètres. 

Il entra alors à l'école de natation de Tourna., 
comme professeur, où il resta pendant 10ans. 

Pendant ce temps, il exposait encore sa vie pour 
retirer de l'eau un malheureux qui y étail tombé 
accidentellement, Cet acte 'xécuté par un froid 
glacial, lui rapporta une médaille de première 
classe 

(Jiiaod il vin! s - fixer à Roubaix comm 
nageur ù l'i le du natation, la ville de Tournai 
s',.I'V.t a le faire u.-cirer, mais u refusa, désirant 
revenir habiter son navs. 

PRiMt EXCiPTIONHEUE 
La librairie du /attmal de Roubaix, offre fi 

titre de prime à tons l-s abonnés et à tous les 
acheteurs, un superl-e recueil de Mise morceaux 
de musique pour piano, grand tonnât, se. com
posant de il,-, pages. Cet album qui porte la tilrc : 

E X P O S I T I O N - A L B U M , comprend les mor
ceaux suivants : 

I. Sonnei trompettes, polka militaire, Wegtte, 
c'a-i île U niii.siqiie ,!• la. Garde Républicain. . 
:; ttêcerie, Senumann ; !5. Mmic-'Udfpe, !•'. 
llit<; ; I. ttarehe fuuèbre. Chopin ; ô. fan-
luisù in Il Crociato, Meyerbeer ; 0. Chanson 
île l'rintemps,(romance sans paroi s), Mené 
'. Trirmon. gavotte LonlsXV. I Vamenr; s. f" pré-
Iode i -nr lequel (îounod u écrit son célèbre A ve Ma-
rin). Bach ; ». Fantaisie sur l<- Califi de Hagd,„l. 
Boield eu 10. Dernière pewïce, Weber; 11. I «"«-
son Espvfiuole. Paul Rougnoii: 12. Xaila, |>olku ma
zurka, tièurues i.niii th . lu Si rinade. -• 

Isie sut LucùUe IMM , uoor, lioni.o tli; 
lô. i liant iin soir, rèvi rie nocturiii . Bachman; 18. 
La Tour hiffel, polka, Strauss 

Il eat mis ea vente au prix exceptionnel de 
1 (femme HO. 

Ajouter à cette somme 0,25. futur le receeoir 
franco r ••• l a pemti . 

Adresser les sosasaaades, 17, rue Neuve, I 
Roubaix. 

R O U B A I X 
L e p a r r i c i d e V a n d o m m e . — Le brun 

couru, dimanche, dans la journée, que lr r-.-i 
en gréée de Vandomme avait été rejeté el que 
exécution aurait lieu ce matin lundi. 

i . n e croyance venait 4e ce que la gendarn 
de Louai, avait, dit-on, reçn l'ordre de se 
pré-té ù accompagner le condamné. 

0;i ne.sait pas encore si le recoins en K'rii 

nvicrea ou despnits. Envoide50 bouteilfea contre 
ma»iiiat de 15 frams adressé a l'adminurtration 
du, ournal. l 'oit ea tu*. 

Rem«»«lo c o n t r e l ' i n f l a e i i x a . — Al. le 
docteur De Hacker vient de faire paraîtra aae bro
chure sur l'inlluenza. sur son caractère infectieux, 
sur les moyens de se préserver de la maladie, et 
d'en guérir rapidement. 

La biochure est en vente à la librairie du Jour-
mal de Botebmitc, rue Neuve, 17. — Pria : 0 .1 . "> . 

Varto.H d e v i s i t e * . — L'impr»meri du 
i<-' tteubenm offre & un prix azeeptionm i, 

aux ieetcurs du journal, une jolie boîte contenant 
ce:;i cartes et centeuveloppcs. ( Voir à lo 4" page). 
— Car tes de v i s i t es i S f r . l e e e n t . 

LETTRES IfORTfJiIRES ET IlOBITS 
b a r - a m a n Ai KKKD Raaoux. — A V I S G R A T U I T 

dans le Journal de Houbaix (grande l i joe) , 
ei dans le Petit Jemmal de Reuéaim — / . i 
Maisou se charge de la distribution i domicile 
à des conditions très ovantagauses. 

«k«— .— 

T O U R C O I I S G 
U n e m a l h e u r e u s e . — L'enquête se poursuit 

toujours sur les agissements de la lingère, dont 
noua .avons parlé hier: et. à chaque pas., n ù li
vre quelques méfaits nouveaux. Elle ne se bornait 
pas seulement a s'approprier des objeîs qui lui 
et,- enl confiés, soit pour la , onfeetion, soit pour 
des réparations; mais ea raison de la confiance 
qu'on avait en elle, , . n lui remettait de l'arpent 
pour a lb r faire des achats. L'arj 
da t. et i Ile achetai! . • airs, qu'on a 
dé ouvert, chez tien des fournisseurs, dos ijWfes a 

• . •"•-'•'on,lai
ne essai re ; ...• payi . con 1, et 

'n i' i iiuvci i que cette fine n fail 
di nomlu eux •••:: . .:•• lits nu Mo>it-di Piété. 

J iiwqi . Ile niait iout.i 
•:• l'évidenee, elle .; 

m ti s ait mar

in n en I . . . 

• tt b-s ruses en . I,,-. ,,,,,s-

- i > . 

aum-es. d'un orphelinat de 

• . 

Elle se 

pi uvc d'une inconcevable dépravation. 

j-»e eharboi! . — Bans no re précédent i 
il «t dit que le charbon est augmenté d'un bon 

Condamna t ion . Ban: audience 
• . le sieur Bi

ll lainné i un mois de 
prison et 300 fr. d'amende pour ivresse. Il est 
vrai que c'est un récidiviste endurci. Mais que les 
ivrognes sachent bien que le tribunal peut pro
noncer :\>^ condamnations plus s ev rés encore. 

Bondues . — : 

i 
H v .e reh- i ' i n'a rie 

depuis bon loi. •:. i.p . i.,.,,, .,,., insuflisaute pour 
Cel te p o | n i e l l s e i o n n e . 

("est M. Pi rr< L. s-oi;,!,... 

. janvier L ' a •: : • 
counuil à la iimirie ,|.. bon dues 

Leii.vis. pour le . , . . , o-uvre 
prè»d irj.i »i 

U n e façon s i n g u l i è r e de s ' amuser . — 
Lo nommé Pierre La in m en s. quand il a légèremi nt 
caressé le lie.! le cher à liambrinus, trouve 1res 
amusant de je ter des pierres dans les vitres, et se 
deleete, en entendant le bruil des carreaux qui se 
brisent sur le pavé. 

("••s; ,iu moins l'explication qu'il donnait same
di son vers dix heures,* ceux qui lui demandaient 
pourquoi il cassait les carreaux de madame Char-
1< t.e Ci ombé, :'"-l. i tic de* anges. 

Peu satisfaite le cette manière de se distraire, 
ma.lame Cronibé est allée prévenir la pi lice qui a 
riressi un rapport contre le « casseurde vitres. » 

U n e r i x e r u e D e l e z e n u e , — L'agent Dabar, 
4e service Samedi vers trois heures, dans la rue 
Delezenue, a dressé un rapport contre Auguste 
I ) . . . , âgé de 28 ans et Auguste F . . . qui, bien 
qu'amis intimes, se battaient à coups <ie poing et 
avaient causé' un rassemblement de plus de deux 
cents personm s. 

t anse de la bataille: I n lapin d nt Auguste 
F.. . avait, parait-il, promis la peau à son ami'. '. ! 

Cette fois ce n'est pas le lapin qui • eoas-
meneé. 

Croix.— La population de Croix a été mise en 
émoi dimanche par un tMei'tVnl qui aurait pu de
venir un épouvantable accident. 

Par suite d'une u,an.envie inexplicable, 
wagons chargés sont descendus a\ 
vertigineuse, la ; nte ra| i ' qui • : nit A lus ne 
de AIM. il.,bien, ont brisé la 
ont continué lenr chemin avec U même vitesse 
v rs la place de Croix. 

: ne nia.tue plus tôt, et !• s deui 
paient - n deux le car a vapeur de Roubaix ,. 
Lille. 

Un est heureusement parvenu a arrêter les wa
gons dans leur cours» . et de Dumb 
onl i té n ité's. 

l a population de Croix, réclame - et avec 
rai: "n nn système quelconque pouvant empê
cher les wagons de ilescemlrc a c e autant 4e ra-
p'dité la pente de l'usine, de façon i éviter u s é e s -
tasli .plie qui peut se produire d'un joui à l 'autre. 

! 

N o u a trouvons dans les correspondance* ren-
nipie des cérémonies de l'avènemeut du 

nouveau roi de Portugal, un passage coi rnant 
le miniaturiste \ an Dnesten, de i 

Nous delà, lions le suivant des correspondances 
du Soleil : 

« . . . En i ntrantnu . . :., , . „„, Vi l„.. 
»e , airou .. un mauiiulque bouquet de lil s blanc 
v ' »»nt de i rat Krand nouibi 
P'.'bes ..; de ! 'ttn di félicitations d. s amis qu'eil 
a laiss.s ilans sou ancienne patrie. Ces souvenirs 

- de symputbie Udéle l'ont arofond»"-' 
ni- ni , mue. 

• La veille. Leurs Majestés avaient reçu de M le 
comte de Franco, un geulUhoiiiiiii lisbonuais ,,ù,. | r S 
P a r s,,., ,,.., j , , , , , , . ( a _. 
prend toujours au s ubac .„..,,t iea v,..-,,,,, 
se.sii-i .- iiau,-aïs. nue mervi-ill artistique r n 
aPari8. i l v a leux ans environ, et qui u'.» pas , .... 
.-. ssite moins que ce long u mps pour .-lie |Jaraeli -

men d'un 
ir» ii i il disparu, I. nluminurc notbi . 

ex •••ni.-, p ir le for.ii-,. Van Driestei -
lions,la.i .nateur. Destinée à glorifier l'alliai 
- l s o u J ' Brasancen 
r. -iiu.p l,s grand portugaise ., 

Suil une longue description de i I 
pi quée el adm i 

" voir une ré 
. après r,Uoi i». 

c T" -l aile : 
r. u. 
obtuil une eran.le nn-dai 
peau 

' 
un uranj 

C OUI 

Belem 

. m niai u • 
p a u i o i t , 
.! s plue. 

le . t Sj 
; d'homieui du i 

Wa t t r e lo s . —Doux duuuniera p..-é s nu sentier 
l'icavei ont arrêté, diiinincli", a quatre n 
malin, deux femmes, porteuses de calé de contre-
l.allJ. 

U N E P R I M K U T I L E 
Déduction faite du prix du verre et de l'embal

lage, qui reste la propriété des souscripteurs, 
notre Lan minérale naturelle de \ als. goure* • t.es 
C é l e s l i n s », p r u n e .lu j . . , , , n a l . n r revient p a s | 
nias 4 ' là centimes le litre, le prix des .aux de 
Selu fabriquées avec les eaux ooniaminéas dos 

Les travaux de U gare.— NOM 
sur la pL 

f; rf> ' : - ' o' i ; "oi • re c..i.,,,„e deati 
te gigantesque sommier de la -

Hier les équipes de l'usine de Fivea ont awi-n 
fleures el demie le second pilier 

Les deux énormes blocs pèsent ohjumu I- uoid 
r .-i peetable de 18.000 kilos 

Une r é u n i o n publique-, organisée par I 

V ' . ' ; . 's Ireoirconscriptiou d 
, a e u heu sa.ued. soir, dans la salie , 

1 Alliance, rue d Arraa, pour permettrrs Al. V. 
quiu.déput , . .,;,,„ tOB m ( u i ) 

• cents i lecteurs aasislaieut :, ,N 
réunion. Après la eoustiiuiioii du bure 

tav»P<;a 
la porte mobile qu us msmn , 

1 guette, mais elle ne réussit qu'à la faire tomber 

sur les timbales d'un musicien assis juste au-des

sous i • lavant-scène. La lorgnette fit tant de 

bruit en heurtant la peau d'âne que les spectateurs 

les plus rapprochés tressautèrent dans leurs 

stalles et qua 1" ''bel 4'oreweetra se retourna, fu

rieux-

La marquise, pour éviter de se montrer, aurait 

fait volonii» rs le saursjei 4e sa lorgnette, mais le 

timbalier venait de la ramasser: il s'était levé pour 

U remettre au maladroit qui avait failli cuver sa 

caisse, et il frappait avec un do ses tampons 

contre !° •oubassement de la loge, pour avertir 

ceux qui l'occupaient. 

Les spectateurs riaient, l'instrumentiste mau

gréait, et du haut de son pupitre le chef d'orches

tre brandissait son archet eommo pour jeter l'ana-

thème au coupable. 

Ce ridicule accident avait troublé ses musiciens 

qui lâchaient des fausses notes, et même les dan

seuses qui manquaient la mesure. Iles chut 

énergiques s'élevaient de tous côtés, sans parler 

des exclamations gouailleuses : « le baissera!... le 

baissera pas. • 

11 s'agissait de l'écran »pii restait levé-, en dépit 

des appels réitiiés de l'homme aux timbales, et 

plus les gens de lavant-scène faisaient la sourde 

oreille, plus le murmure s'accentuait. On commen

çait à mal interpréter l'obstination qu'ils met

taient à se cacher et les commentaires inconve

nants allaient leur train. 

Comique d'abord, l'incident menaçait de tour

ner en scandale, par la faute d'un sot qui aurait 

d u se tenir tranquille, sauf à remettre après l'acte. 

à l'ouvreuse, l'objet tombé qu'on ne lui réclamait 

pas 

Hervé sentit iju'il fallait en finir, sous peine de 

voir intervenir le eunimissaire ehargé ce mainte

nir l'ordre dans le théâtre, et sans consulter Aime 

de Mazatlau, qui n'était pas en ét.-it de le con

seiller, il se leva, s'accouda sur le rebord de la 

j0,rn c t reçut des mains du musicien la maleneon-

treuse iorgnettu. 

Ce dénouement d'une situation grotesque fut 

salué par des applaudissements ironiques et le 

seigneur de Soaer se hala de rentrer dans l'om

bre. 

Quand il se redressa, ses yeux rencontrèrent 

ceu* de l'ibrac. qui leva les bras au ciel pour ex

primer sa stupéfaction. 

Kt, comme un malheur n'arrive jamais seul, 

Hervé, en se retirant, appuya involontairement sur 

l'écran qui s'abaissa. 

La marquise se trouva ainsi en évidence, au 

moment où une fausse manœuvre d'un pa/ier, 

posté dans les frises, envoyait jusqu'au fond de 

l'avaut-soône un aveuglant rayon de lumière 

électrique qui aurait dû tomber sur Jes demoi

selles du corps de ballet. Llle apparut tout h 

coup dans un nimbe comme une fée d'apothéose, 

et cet éclairage qui ne lui était pas destiné attira 

nur sa blonde beauté l'attention de tous ceux JUB 

la chute du téloscope de poche avait occupés 

un instant. On la vit de la salle, on la vit <1|5 

la scène, on la vit des coulisses. Jamais i»i <>-

t/nilo ne fut plus complètement et plus subitement 

violé. 

Hervé se précipita pour relover l'écran et il lo 

releva, mais trop tard. L'ellet était produit. Alain 

; lui-même avait reconnu s.m maître, et c'était le 
| seul bon résultat qu'eût produit ce baroque aeci-

i dent, .Mais le ballet tirait à sa fin et si, comme on 

devait le supposer, le tableau suivant se passait 

eu dialoaiies, sans musique, Hervé- cl la marquise 

allaient pouvoir échanger leurs impressions et se 

Concerter sur ce qu'ils avaient à faire powr se pré

server 4ea conséquences possibles d'une illumina

tion intempestive. 

— l'ibrac nous a vus, dit Hervé pendant que 

la toile tombait, l'our ma paît je m'en moque, »t 

comme il ne sait pas qui vous êtes, il n'y a que 

demi-mal. 

— S'il n'y avait que lui, j e ne serais pas inqiiii-

te, murmura la marquise. Alais je crains b i t de 

vous avoir compromis en vous donnant rea4ec-

vons ici. 

Compromis, moi ! Kt comment ' 

J'aime autant ne pas vous le dire. Vous vous 

tourmenteriez peut-être sans motif, car après tout, 

j ' a i pu me tromper... mais j e eroisque j e vais par

tir... la place est trop périlleuse. 

— Partir!. . . sans me dire... 

— Ce que j e vous ai promis de vous appre-ndre. 

i e ,i ' .-t pas nia faute si tous ces t (ré-temps 

successifs m'ont empêchée jusqu'il présent du 

tenir ma promesse. Kt vous n'y perdrez rien, ear 

il ne tiendra qu'à vous de me revoir bientôt. Après 

ce nui vifnt de se passer, je n'ai plus de ménage

ments à garder et j e vous dgis la vérité. 

Hervé, ne eoir prenant pas grand'ehose il ce lan-

ga«e plein de. réticences, pensa que la marquise. , 

incomplètement remise d'une iimoiton dont il [ 

ignorait encore la véritable casse, divaguait un j 

Buait de lui I* peu et qu'il 

(•aimer tout a tait. 

— .Madame, dit-il doucement, je suis el je serai 

toujours à vos ordres, mais permettez-moi devons 

dire que vous atn n / grand tort 4e sortir ea ce mo

ment. Pibrac vient de quitter son fauteuil d'orches

tre et vous vous exposeriez à le rencontrer dan-» le 

corridor. Attende- qu'il ait repris sa place. Cela 

ne tardera guère. Il eat sans doule aile fumer une 

cigarette 4ehors et il rentrera dans cinq minutes. 

L'entracte tara très court. 

— Ce n'est pas ce monsieur qu- je crains, ré

pliqua la marquise. H ne m'a vue que masquée, 

au bal de l 'opéra, et il ne me rvconnaitra pas. 

— C est juste. . . mais... si vous ne le oraignei 

pas. qui eraigaes^voas done I 
— Personne. Alais vous... si aille 4e Rernago, 

apprenait qu'on vous a vu dans ma loge... 

— Comment rapprendrait-elle .' 

— Son père ne connaît pas ce l'ibrac ? 

— Kort peu... et il ne l'aime pas. Si l'ibrac se 

permettait de lui parler4a moi, il lu saeevrait fort 

mal et il ne l'écoiiterait pas. liu reste, vous venez 

do me dire que vous ne redoutiez pas les indiscré

tions de ce garçoa sans cuise ptene»'. Convenes-

donc, Madame, que vous avez quelque autre sujet 

d inquiétude. 

— Kh bien! oui. Tout à l'heure, j ' a i cru aper

cevoir dans la couliene 4e 1 aune e4M 4e la 

geene . . . presque eu face de n o u s . . . M. de Bar-

nage. 

Hervé allait se récrier. Il se souvint tout a 

coup des propos que Pibrac lui avait ternit, seu

ls place du CtniU-let. Hemaga, ainrinait l'ibrac, 

fréquentait le foyer des artistes 4e ce 

lie qu'il outumauditerait peut-être un 

iiva»i bien pu y venir, ce soir-là 

— Si c'est lui, reprit la marquise. I; BOUS a 

certainement vus quai, i la Inm 

esi tombée sur uous . . »-i Diea sait ee qu'il a dit 

penser. 

Hervé de Soaëreut un motaveaseet de révolte, li 

se s.-.ntait fort de sou innocence. 

— l'eu n'importe ee qu'il »-n pensera, répli-

qua-t-il sèchement, .le ne suis pas un enfant 

qu'on ssorigèae et je ne reconnais pas à Al. de 

Bcrnage le droit de s'occuper 4e ee que fais. 

\ mis m'aooorderea bien cependant qu'il pourra 

Voua demander comment nous nous connaissons 

assez pour aller au spectacle esMeaahie... car en

fin, il croit que je vous ai vu ans s. nie fus daaa 

le salon de sa fille. 

— Je lui répondrai que cela ne le regard pas 

— Ce serait une vraie déclaration 4e rupture. 

— Peut-être. . . mais, quoi qu'il arr.v . 

Vf iix pas me mettre sur le pied d'avoir t readre 

compte <le mes actions. • 

— llcciiiemcnt, i u êtes pas très amoureux 

de Mlle lie tieruaee, ,iu , n souriant la mar 

quise. 

— Que je le sois ou non, répiiqu.'» hninnaeaasiil 

Hervé, l'ai souci 4e ma dignité et je tiens à 

mon indépendance, l'ersoiitie ne me fera jamais 

la loi. 

— Abus, pour une smeation d amour-propre, 

v,. is îeiioncei ie/ n un mariage avantageux ' 

foui is i m it'fis» 'fif.i 

que.de
ionipha.it.-
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